
Burundi : un scrutin surréaliste, voulu par un pouvoir paranoïaque

  Le Pays, 30/06/2015    Elections lÃ©gislatives et communales au Burundi :   Quels  rÃ©sultats Nkurunziza sortira-t-il de son
laboratoireÂ ?  A-t-on dÃ©jÃ  vu  quelque part dans le monde des Ã©lections libres, transparentes et crÃ©dibles se  tenir sous
trÃ¨s haute protection militaro-policiÃ¨re, sous la menace de grenades,  de kalachnikovs et de fusils dâ€™assautÂ ? Câ€™est une
singularitÃ© burundaise. Le  rÃ©gime de Pierre Nkurunziza vient de faire un passage en force en organisant, le  29 juin
2015, des Ã©lections lÃ©gislatives et communales des plus contestÃ©es et  dans un contexte extrÃªmement tendu. 
 Il a marchÃ© sur  des dizaines de cadavres burundais, ignorÃ© les revendications fondÃ©es de  lâ€™opposition et de la sociÃ©tÃ©
civile burundaises, tournÃ© en dÃ©rision les  dÃ©fections des personnalitÃ©s de son parti et lâ€™exil de centaines de milliers de 
ses concitoyens et enfin multipliÃ© par zÃ©ro les appels, les mises en garde et la  pression de la communautÃ©
internationale. Câ€™est sÃ»r, mÃªme si Dieu se mettait en  travers de sonÂ  chemin, le pasteur Nkurunziza lâ€™aurait envoyÃ©
balader. On a eu  ainsi affaire Ã  un scrutin surrÃ©aliste, voulu par un pouvoir paranoÃ¯aque, qui a  permis de satisfaire les
dÃ©sirs dâ€™un assoiffÃ© de pouvoir.  Maintenant,  quels rÃ©sultats NKurunziza sortira-t-il de son laboratoireÂ ? Pourrait-on se 
demander. La question est dâ€™autant plus importante que par rapport aux  conditions de la tenue des Ã©lections, ni lâ€™Union
africaine, pour une des rares  fois dans son histoire, ni lâ€™Union europÃ©enne (UE) nâ€™ont envoyÃ© dâ€™observateurs.  Toutes les
missions internationales dâ€™observations se sont retirÃ©es, mise Ã  part  lâ€™ONU qui a toutefois prÃ©cisÃ© que la prÃ©sence de ses
observateurs ne doit pas  Ãªtre Â«Â interprÃ©tÃ©e comme une validationÂ Â» du processus Ã©lectoral imposÃ©  par le rÃ©gime. A
cela, il faut ajouter lâ€™absence remarquÃ©e des journalistes, en  particulier ceux des mÃ©dias indÃ©pendants burundais, pris en
chasse par le rÃ©gime  de Nkurunziza. Finalement, le pouvoir de Nkurunziza Â est juge et partie dans ces  Ã©lections. En
consÃ©quence, il a tout le loisir de se Â«Â fabriquerÂ Â» des  chiffres.   Nkurunziza et ses hommes viennent dâ€™actionner,
encore plus, le bouton dâ€™une  instabilitÃ© politique dont on ignore lâ€™ampleur et les rÃ©percussions  DÃ©jÃ  Ã  la  mi-journÃ©eÂ  dâ€™hier,
les informations faisaient Ã©tat de la possibilitÃ©, pour les  Ã©lecteurs, de ne pas prÃ©senter leur piÃ¨ce dâ€™identitÃ©. Â Seule la
carte dâ€™Ã©lecteur  suffisait. Une parfaite illustration du dispositif malicieusement Â employÃ© par  le pouvoir pour relever le
dÃ©fi de la participation. Pour se prÃ©munir contre  toute Â dÃ©culottÃ©e, Nkurunziza pourrait mÃªme aller jusquâ€™Ã  bourrer les
urnes,  dans la mesure oÃ¹ ces Ã©lections locales doivent lui servir de marchepied vers la  prÃ©sidentielle du 15 juillet 2015.
Â Il doit les rÃ©ussir Ã  sa faÃ§on, Ã  tout prix.  On le sait, les Ã©lections sont, en gÃ©nÃ©ral,Â  de vÃ©ritables mascarades en  Afrique.
 Que dire alors  du cas burundaisÂ ? Pierre Nkurunziza, son parti, le CNDD-FDD ou ce quâ€™il en  reste, et leurs alliÃ©s ne
doivent pas oublier une chose: ils ont pu manÅ“uvrer,  remuer ciel et terre pour tenir Â«Â leurs Ã©lectionsÂ Â».Â  Mais ils devront
 faire face Ã  un autre obstacle et pas des moindresÂ :Â  la gouvernance ne sera pas  aisÃ©e aprÃ¨s ce simulacre de
dÃ©mocratie.  Lâ€™Union  europÃ©enneÂ  (UE) qui a eu le courage de dÃ©noncer cette mascarade Ã©lectorale,  devrait avoir le
courage moral et politique de mettre tous les ennemis de la  dÃ©mocratie au Burundi, qui rament Ã  contre-courant des
accords dâ€™Arusha, sur une  liste noire. Â Elle doit leur interdire, par exemple, de voyager. Â Elle doit  procÃ©der au gel des
avoirs de Nkurunziza et de ses affidÃ©s.  En tout Ã©tat de  cause,Â  la communautÃ© internationale, les partenaires bilatÃ©raux
et  multilatÃ©raux du Burundi, pour autant quâ€™ils se soucient de la dÃ©mocratie et du  dÃ©veloppement socio-Ã©conomique du
pays, doivent accentuer la pression sur  Nkurunziza et ses hommes. Parce quâ€™ils viennent dâ€™actionner, encore plus, le 
bouton dâ€™une instabilitÃ© politique dont on ignore lâ€™ampleur et les  rÃ©percussions. En attendant la trÃ¨s redoutÃ©e Ã©lection
prÃ©sidentielle du 15  juillet 2015, si rien nâ€™est fait pour Â le stopper, Nkurunziza Â rÃ©alisera son  projet funeste. Pour le
malheur du Burundi.   MichelÂ  NANA 
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